
LE SAMEDI

DANS LE MONDE DE LA MODE
(Swj;ctIlon par May Mantlon)

Une batiste fleurie de dessins
vert-pâle et viol t garnie d'insertion
écrue et de ruban en ta&tas fera
une jolie robe comme celle que nous
voyons sur la vignette. Le corsage
à bouffant repose sur une doublure
qui n'est ajustée que sur les épaules
et dessous les bras. On ne doit pas
voir la couture dans le dos, laquelle
se dissimule dans le plissé. On ajuste
les plissés en bas du cou et autour
du buste; dans le patron vous aurez
deuxmodèles, l'unpour uncollet mon-
tant, l'autre devant être porté si la
robeest basse. La jolie berthe bordée
d'une insertion et d'une ruche en
ruban tombe sur les épaules et
forme un pointu en avant et en ar-

5 ~rière. On peut très bien arranger

un gros bouffant sur le haut de la
manche qui retombe sur une man-
che collante Et bien ajustée, ou on
peut enlever la manche entièrement
et finir le bouffant par une étroite
bande d'insertion. Un rubin d'une
jolie teinte de violet est fixé en
nouds élégants sur les épaules et
autour de la taille se terminant au
côté gauche par de longs bouts flot-
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ou decolletée. Ln jupe et large et plissée tout
autour de la ceinture. Ellle est

garnie dans le his par une insertion. Les tissus que l'on employera dans
la confection de cette petite toilette devront subir l'épreuve du lavage
tels que la batiste, la percale, etc , avec de la broderie comme garniture.
Si on veut en faire une toilette plus soignée, la soie glacée, le taffetas ou
la peau de soie, la soie dos Indes avec garniture en dentelle, ruban, mous-
seline tuyautée auto.r de la berthe, en feront une robe très habillée.

Pour faire cette robe à une enfant de huit ans, il faudra trois verges et
un quart d'étoffe de quarante quatre pouces de large. Le patron, No 70.16,
est coupé pour des snfants de la grandeur de six, huit, dix et 12 ans.

Comment se procurer les Patrons du " Samedi"
Toute personne désirant l'un quelconque des patrons ci.contre n'a qu'à

remplir le coupon de la page 21 et l'adresser au bureau du SmIEr avec
la somma<e 15 centies, argent ou timbres-postes, par chaque patron
demandé.

Ajoutons que le prix régulier de chacun de ces patrons est de
40 centins.

Les personnes qui n'auraient pas reçu le patron dans la huitaine sont
priées de vouloir bien nous en informer.

CIOSES ET AUTRES
LE RIX DES MTAUX 'CIEUX

On s'imagine généralement que le platine, l'or, l'argent, dénommés "mé-
taux précieux ", sont ceux qui ont le plus de valeur. Cest une illusion,
tout simplement. L'or vaut, en ce moment, 3,640 fr. le kilog. et l'argent
fin 219 fr. Or, h côté des métaux dits précieux, il existe toute une série
de métaux très peu répandus et que l'on nomme, pour cette raison,
" métaux rares ". Ainsi le palladium, que l'on utilise en horlogerie, l'iri-
dium pour la pointe des plumes d'or, etc. Le cours de ces métaux est
assez variable et quelques-uns ont beaucoup baissé de prix depuis quelque
temps. Malgré tout, ces métaux ont une valeur bien supérieure à celle
de l'or. Voici, en effet, quelques chiffres très approximatifs :

Le vana'diumn coûte 12-1,000 fr. le kilog. ; le stibidium, 100,000 fr. ; le
zirconium, 79,500 fr. ; le lithium, le plus léger de tous les métaux, 78,000
fr. ; le calcium, 55,005 fr. ; le strontium, 46,000 fr. ; le yttrium, 45,000
fr. ; l'erbium, 38,000 fr. ; le cerium, extrêment lourd, 37,500 fr. ; le
didynie, 35,000 fr. ; le ruthinium, 27,000 fr.; le rhodium, 25,000 fr. ; le
baryum, 19,000 fr. ; le palladium, 15,000 fr. ; l'iridium, le métal le plus
dense que l'on connaisse, I2,000 fr. C'est assez dire que ces différents
métaux, d'ailleurs peu connus du public, ne se vendent pas couramment
en dehors des laboratoirEs et des cabinets de physique.

1[ENRI DE PAnviLLE.

UNlI"ORMITE DE GOUTS
l'at Gallaughan, afin de célèbrer plus joyeusement sa fête, a invité à

diner quelques amis et leurs épouses.
On est à tablo où une superbe dinde occupe la place d'honneur.
-Allons, fait Pat, en se saisissant d'un couteau à découper, on va pro-

cèder à l'adjudication <le cet animal. Quel morceau désirez-voue, madame
O'Neil 1

-Moi, monsieur Gal- AUGMENTATION DE POIDS
langhan, si c'était un
effet de votre bonté de
me donner une aile.

- Parfaitement, fait
l'amphytrion, en déta-
chant habilement la par-
tie demandée. Et vous
madame Flanigan 1

-Moi ! Une patte fe-
rait mon affaire.

-Adjugé, fait Pat en-
levant élégamment le pi-
ton de la bête et le pas-
sant à sa voisine. Et toi,
madame Gallaughan?-
dit-il en s'adressant à
ion épouse.

-Moi, pat, tu sais
bien ce que je mange
toujours ! Donne - moi
aussi une patte.

Le second pilon passe
dans l'assiette de cette
estimable madame GaI-
laughan et ce bon Pat,
ayant, ainsi que le lui
commandait la politesse,
servi toutes les dames, La maman -C'est singulier, Henri, chaque fois
passe à ses hôtes barbus. que je te demande d'aller me cueillir des cerises,

-Que veux.tu, toi, tu as toujours peur que la braimhe casse et pour-
Mick I demanda t il à tant tu es resté toute la matinée dans l'arbre?
l'un d'eux. Le pelit Ilenri.-C'eat bien pour çà, naman, je

-Moi, répond l'inter- pèse bien plus lourd maintenant que ce matin.
pellé, une patte, parbleu.

-Ah ça, hurle Pat en co'ère, te figures tu, animal, que je suis en train
de dépecer une araignée ?0

AUGMFLEXIONS RURALES
1r Delapoésie. -QLe c'est beau, le matin ! Que ce petit agneau blanc,

seul dans cette vaste prairie verte, est d'un joli coup d'oeil. Qu'en pensez-
vous, B4aptiste?

Baptiste.-Je pense qu'un gros mouton bien rôti sur une table est d'un
coup d'eeil encore plus joli m

IL CRAIGNAIT L'EAU
Le tramp LichamortL-Ma bnne dame, je meurs de soif. Voudriez-

vous bien me donner quelque chose à boire ?
La daite-Crtainement, mon brave homme. Tenez, la pompe est là,

à gauche, l'eau est très fraîche et vous pourez boire autant que vous le
voudrez.

L6 tramp Lic.amorc-De l'eau, ma bonne dame ! Impossible. J'ai
une constitution de fer, et rien qu'une goutte d'eau la ferait rouiller.

DEVINETTE

-Aperoeves-vous la tête du vieil Oraparogamus, le chef des Génies des bois ?


